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Résumé 
Les grands traits de l 'évolution de l'agriculture périurbaine sont tout d 'abo rd décri ts : elle 
est d 'abord nourricière de la vi lle, mais s'en élo igne quand l 'évo lution technologique 
découple bassin de production er bassin de consommatio n et étend l 'a ire d 'approvision­
nement au mo nde entier - c'est le passage du local au global. li s'ensuit une gra nde 
diversité des produits offerts aux consommateurs et des prix bas, mais aussi la nécessité de 
règles de certifi ca tio n. Les producteurs s'adaptent par le p rogrès techno logique, la 
déloca lisa tio n , mais aussi en adoptant la vente directe. Mais cela n 'a pas changé le goût 
des citadins pour la campagne, autre regard sur l'espace cultivé. Avec l 'amélioration des 
transports urbains, ce goût a fa it émerger la forme urbaine nouvelle de périurbanisa tio n. 
D 'autres besoins émergent, d 'o rdre social, culturel et enviro nnemental, d 'une pan , et de 
sécurité alimentaire, d 'auu·e part. I l en résulte de no uvelles conceptio ns urbaines du projet 
de territo ire et une nouvelle gouvernance : c'est l'émergence d 'un nouveau loca l, mo ins 
fondé sur le produit que sur des qualités spécifiques de l 'espace agricole. 

Mots clés: Systèmes agra ires ; Économie et développement ru ra l. 

Summary 
Evolution processes of periurban agriculture: From local to local 

From local to global. This paper describes the evolulio n o f periurban agriculture. 
Periurban agriculture used to supply foo I to the city. The improvement of logisric 
systems, the multiplica tion of super- and hyper-markets, and the fa ll o f cu rom duties, ail 
contributed to shi fting food chains fro m local to g lobal. The main effects o f this p rocess 
were the appearance of new food products on urban markets, the drop in consumer 
prices and the need LO develop new rul es for certi fica tion , w hich focus more o n 
environmental and social issues. Farmers have been able to change their farming systems, 
by focusing on fewer products, by increasing their production , by using new techno logies 
and by moving their farms away fro m the ci ty .... And back Lo local? City dwellers have 
alw ays enjoyed the countryside, thus taking a new look at fa rm land. In the past, many 
people owned both city and coun try houses. Today, modern transportation makes it 
possible to merge both dwellings together, thus leadi..ng to a new urban process o f 
periurbanization . These new "rurban" dwellers want to keep the rural landscapes they 
have chosen unchanged. New social, enviro nmental and cultural needs appear, w hich 
concern agriculture in different ways. Fo r consumers, the discontinuity o f long d istance 
food chains casts a doubt on the quality of urban food supply, despite the quality o f 
modern food prese,v ing systems. As a consequence, local agriculture - professional 
fa rming, hobby fa rming, community gardens, etc. - is o nce aga i..n considered as va luable. 
Rural counuyside is increasingly va lued as a place Lo l ive, enjoy o nese lf and work. More 
generall y, new ideas o f loca l governance arise that no lo nger exclude ù1e fa rmers. A new 
loca l development emerges, based on rural goods and services, e peciall y rural lands­
ca pe. 
Two cases are analysed . 77w green triangle of hortic11/tura/ cities in Île-de-Fra nce, about 
20 km souù1 of Paris. The project is Lo make agricu lture sustainable agai..n. This hou Id be 
achieved ù1rough Lhree steps: (i ) improve farming conditions and free farmers from urban 
consu·ai..nts; (ii) at the sa me time, o pen fa rmland to public recreatio n activ ities (hiking 
tra ils, landscape scene,y , discove,y o f fa rming); ( iii) to pro mote new economic activ ities 
based on restored quali ty o f count,yside. 1he new count,yside of City of Laval, Quebec 
(Canada) . Thanks to a p rovincial b ill , 30% o f the total surface o f this island near Montrea l 
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LI histoire de la production agricole 
périurbaine, notamment celle 
des produits frais, est remarqua-

blement riche d'événements : pour elle 
aussi, la globalisation des marchés est 
devenue un enjeu politique fo rt. Les pro­
duits frais y ont d 'autant plus sen il les 
que les rapports physiques à l'alimenta­
tion sont au cœur de la vie quotidienne 
des consommateurs. Leur grande diver­
sité caractérise les filières ad hoc, que ce 
soit en termes de situation par rapport à la 
ville , de complexité d 'organisation ou de 
capacité de la production locale à répon­
dre aux besoins de la ville voisine. Ces 
mutations ne sont pas propres aux seuls 
pays développés , ce qui fa it se demander 
si les fanes différences entre Nord et Sud 
ne sont pas davantage le fait d'un déca­
lage évolutif que d 'une différence socio­
économique [1). 

Le fa it nouvea u des dernières décennies 
est la puissante dynamique d 'expansion 
des villes, accompagnée le plus souvent 
de leur étalement spatial, à cause du goût 
pour l'habitat individuel à faible densité 
(pavillon de banlieue avec jardin) des 
pays développés ou de l'unique solution 
des pays en développement qu 'est l'habi­
tat précaire pour les pauvres. Si ce pro­
cessus tend à éloigner les citadins de la 
réalité concrète de la production, il s'ac­
compagne, da ns les pays développés, 
d 'un goût renouvelé pour la campagne et 
du renforcement des représentations 
mentales sur les ceintures vertes des vil­
les. Ainsi, le paysage rural devient un 
projet urbain ; certains voient dans le 
jardin potager la nouvelle panacée 
urbaine, d'autres s' interrogent sur la mul­
tifonctionnalité de l'agriculture profes­
sionnelle pour restaurer la qualité hu­
maine de l'habitat urbain. 

is still devoted to agriculture and henceforth preserved. Fa rmers have made tbeir fa rms 
more attractive in order to se ll their products to city dwellers. A new rura l landscape was 
built, which is now managed by local authorities in a remarkable design, called La route 
des Fleurs (Flower road). Local autborities have managed a similar design in the eastern 
part of Lava l, where market-oriented agriculture (breecl ing and arable farming) is locatecl. 
This is callecl La venue des récoltes (Harvest time). Many new activities, promotecl by 
farmers (on-farm sales, eclucation) o r other people (social activities, horse riding clubs, 
etc.), are created to promote the qualities of the rural landscape. Toda y, Lava l has aga in 
become a Montreal count.1yside. 

Key worcls: Farming Systems; Economy and Rural Development. 

Une première phase 
d'évolution : 
du local au global 

La ligne générale est le découplage crois­
sant entre les bassins de production et de 
consommation, au fur et à mesure de la 
modernisation des filières d 'approvision­
nement des villes. Il en est résulté un 
élargissement croissant des aires d'appro­
visionnement et un allongement des filiè­
res . 

Des changements majeurs 
dans l'approvisionnement 

En matière de mutations logistiques 

En ouvrant à l'Amérique, dès la fin du 
xvnr" siècle, puis à de nouveaux pays 
producteurs, le marché européen des cé­
réa le , la grande navigation a obligé l'agri­
culture périurbaine à se spécialiser dans 
les produits frais (fruits et légumes, fleurs, 
vin , lait, notamment) et la satisfaction des 
besoins de la cavalerie urbaine. La révolu­
tion de la voie ferrée après 1860, relayée 
par celle du camion après 1930, et 
contemporaine de la maîu·ise des techni­
ques de conseivation (notamment par le 
fro id), a refaçonné la carte des spécialisa­
tions nationales en faveur des régions 
favorisées par le climat ; les Parisiens vont 
oublier leur vin médiocre et découvrir les 
légumes de Provence ou de Bretagne. 
Enfin, le transport aérien change l'échelle 
géographique des échanges de produits 
frais, qui devient mondiale; en 1967, 
l'installation des Halles de Paris à Rungis, 
près de l'aéroport d'Orly, illustre cette 
mutation. 

En matière de systèmes 
d'approvisionnement 
et de distribution alimentaire 

Alors qu 'au Moyen-Âge dominait une 
organisation domaniale de l'approvision­
nement où chaque entité sociale y pour­
voya it à partir de ses domaines agricoles, 
le marché s'est imposé dès avant la Re­
naissance, matéria lisé par la construction 
de halles . La dimension de ces dernières a 
accompagné la croissance urbaine ; les 
Halles de Rungis sont considérées comme 
le plus grand marché de produits frais du 
monde. À la fin du XXe siècle , de nouvel­
les filières apparaissent où les entreprises 
de distribution en grande surface com­
merciale deviennent prédominantes et 
nouent des relations directes avec des 
bassins de production. En matière de 
fleurs, par exemple , des sociétés hollan­
daises contrôlent désormais une partie 
des marchés mondiaux . 

En matière d'effacement 
des barrières douanières 

Il est dû à la fois à la création de vastes 
entités dans lesquelles des marchés uni­
ques sont instaurés et à des accords inter­
nationaux, notamment l'organisation 
mondiale du commerce, qui visent la 
réduction des obstacles à la concurrence. 
Cette ouverture du marché des pays 
signataires renforce l'efficacité et l'expan­
sion des filières globalisées de distribu­
tion. 

Avec une transformation 
résultante de la production 
et de l'approvisionnement 

Les adaptations stratégiques 
des producteurs 

L'agriculture périurbaine spécialisée a 
donc considérablement régressé ; les pro-
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clucteur se sont spécialisés sur deux re­
gistres. D'une part, ils se ont maintenus 
sur les seuls produits où ils conservent un 
avantage : ceux qui restent coûteux à 
transporter, du fait soit de leur fragilité 
intrinsèque (certains légumes-feui lles, 
certains fruits et fleurs), soit de leur en­
combrement (p lantes en pot, plantes à 
massif, plants de pépinière). D'autre part, 
ils ont progressé en technologie, comme 
les horticulteurs parisiens à la fin du XJXe 

siècle [2] ou les producteurs hollandais, 
dont la serre lourde a été clans les années 
1970 l'instrument efficace de la conquête 
de certains marchés européens (tomate, 
rose). 
La déloca lisation, financée en partie par 
la plus-value foncière de terrains subur­
bains, est devenue la stratégie dominante 
des producteurs spécialisés pour réduire 
leurs coûts spécifiques de production 
(surcoûts du voisinage urbain, énergie , 
charges salaria les). L'éloignement est 
généra l, mais va riable : 
• Émigration en lointaine proximité, afin 
de pouvoir encore bénéfi cier des infras­
tructures économiques de la ville en évi­
tant les inconvénients de son voisinage 
(infrastructures commerciales comme à 
Rungis, à Paris, France, infrastructures 
urbaines, comme l'aéroport et les centra­
les électriques de Bangkok, Thaûancle, 
essentielles aux exportations de produits 
frais). 
• Redéploiement clans les zones climati­
quement favorables du pays, telles les 
côtes méditerranéennes de l'Europe du 
Sud, au climat favorable à l'abaissement 
des coû ts énergétiques . 
• Insta llation dans des pays à main­
cl 'œuvre bon marché ; le sud de la Médi­
terranée offre à la fois un climat favorab le 
et des charges sa lariales réduites. 

De nouvelles exigences 
des consommateurs 

L'élargissement a entraîné une diver ité 
remarquable de l'offre en produits frais, 
concernant non seulement tous les regis­
tres de l'alimentation fruitière et maraî­
chère (production fruitière , maraîchère 
haut de gamme, produits hor saison et 
exotiques, etc.) , mais aussi les plantes 
ornementales et de pépinière. 
En même temps, les possibilités de garan­
tir la qualité des produits sont moindres, 
les nouvea ux pays producteurs étant 
moins exigeants en termes de respect de 
l'environnement, de sécurité sanitaire des 
aliments et de cond itions sociales de pro­
duction. Les pouvoirs publics des pays 
développés ont donc mis l'accent sur 
la certification : origine géographique 

(labels, indica tion géographiques, etc.), 
mode de production (prod uits fermiers). 
Le maintien de la réputation est devenu 
une affaire de marketing, s'appuya nt sur 
le paysage, sur le patrimoine (le bon par 
le beau ou par le traditionnel), ou sur la 
reconnaissance sociale des systèmes de 
culture à zéro défaut environnemental 
(assuré en agriculture raisonnée, mais po­
pulaire en agriculture biologique). 
Il s'y ajoute maintenant d 'autres aspects, 
qui concernent les conditions de travail, 
pom lesquelles les pays européens déve­
loppent une réglementation exigeante 
qu 'ils veulent imposer aux producteurs 
des pays en développement, et l'accepta­
bilité des nouvelles techniques de pro­
duction (hormones en élevage, organis­
mes génétiquement modifiés en 
agriculture). 
Ce faisant, la certification est devenue un 
instrument politique puissant, qui confère 
un avantage aux producteurs des pays 
développés, souvent mieux o rganisés. 

En conclusion 

Le marché des produits frais s'est éloigné 
du local : dans les pays développés, l'agri­
cu lture périurbaine n'a plus guère de 
responsabilité spécifique clans l'approvi­
sionnement local ; si e lle reste spécialisée 
en produits frais , ce n'est qu'à cause des 
atouts économiques ou écologiques. C'est 
maintenant une agriculture des grands 
marchés. Ce découplage entre bassins de 
production et de consommation est moins 
avancé clans les pays en développement, 
mais y est néanmoins visible dès que les 
coûts moindres de transport favorisent la 
production lointaine (cas de l'o ignon en 
Afrique occidentale). 
Ce faisant, la planification urbaine est 
devenue plus négligente de l'agriculture : 
l'histoire du maraîchage d 'Île-de-France 
décrit ce long déplacement en aval ou en 
amont des vallées par rapport à Paris, 
jusqu 'à un fort effacement. Tant qu 'existe 
un risque d 'insuffisance d 'approvisionne­
ment, la planification urbaine en tient 
compte à l'échelle locale ou nationale : la 
Suisse ou le Québec, entre autres, mon­
trent l'exemple d 'une politique stricte de 
protection de l'espace agricole à l'échelle 
nationale . Dès que ce risque n 'est plus 
vraisemblable, l'espace de l'agriculture 
spécialisée devient un vide urbain ; l'agri­
culture qui y est pratiquée n'est plus 
nécessaire à l'alimentation locale, et n 'a 
de sens qu 'en termes socio-économiques 
(emploi, infrastructures spécialisées). 
Cela peut conduire aussi à un quasi­
aba ndon de territoire, ce que démontrent 

les friches visibles autour de grandes vil­
le de pays développés. 

De nouveaux 
processus sociaux 
à l'origine du retour 
au local 

Un processus multiforme est vis ible dans 
tous les pays développés : alors que les 
pouvoirs urbains s'intéressaient moins à 
l'agriculture, la société urbaine s'est mobi­
lisée à divers titres pour se réapproprier, à 
sa fa çon, les espaces ouverts. Si l'intérêt 
s'est d'abord porté sur la nature , il s'est 
bientôt élargi à l'agriculture . 
Deux points de vue se sont développés : 
la recherche d 'une autre production ali­
mentaire loca le , donnant globalement 
plus de sécurité , mais aussi celle d'un 
autre cadre de vie, la campagne. Les 
espaces d 'agriculture redeviennent ainsi 
des enjeux locaux. 

Une nouvelle réflexion 
sur la production locale 

La sécurité d'approvisionnement 

Cependant, la démarche d 'auto­
approvisionnement perdure souvent. 
D'une part, ce peut être la reche rche du 
produit rare hors-marché, propre à cer­
tains systèmes d'organisation, serres mu­
nicipales ou institutions spécifiques, etc. 
Mais, d 'autre part, c'est surtout le recours 
au jardinage familial conuue stratégie de 
survie en période de crise : en Europe 
occidentale, les jardins ouvriers au XIXe 

siècle ou pendant la dernière guerre ; 
actuellement en Europe orientale après 
l'effondrement des États conununistes ; 
en Asie du Sud-Est après la crise finan­
cière de 1997 ; clans les pays africains 
ra vagés par la guerre. Cela rejo int de 
nouvelles préoccupations des pouvoirs 
publics, p lus sensibles de nos jours au 
risque socio-politique de rupture brutale 
des réseaux logistiques, consubstantiels 
aux filières longues ; ils posent alo rs de 
nouveau la question d 'assurer loca lement 
l'approvisionnement des villes en pro­
duits frais non ou peu stockables. 
Par ailleurs, les consonunateurs sont plus 
inquiets quant à la qualité de leur alimen­
tation, en termes de risques induits par 
des systèmes de culture, par des procédés 
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physico-chimiques de conservation et par 
les méthodes d 'obtention de nouvelles 
variétés. lis constatent que Jeurs attentes 
ont souvent cédé le pas à celles des 
opérateurs des filières longues. 

Une nouvelle opportunité 
de production marchande 

Pour les producteurs, c'est l'occasion de 
e rapprocher des consommateurs par la 

vente d irecte. En Île-de-France, on a ainsi 
observé un quasi-triplement de la pré­
sence des prod ucteurs sur les marchés 
forains clans la seconde moitié du xxe 
siècle [3], le développement de la vente à 
la ferme et de la cueillette. La production 
locale est alo r usceptible d'un nouvea u 
développement, qui n 'est par ailleurs pas 
synonyme de petite exploitation : des ex­
ploitations parisiennes assurent jusqu 'à 
30 marchés par semaine. 
La force de ce nouveau marché est cepen­
dant tempérée par la crainte des consom­
mateurs que la pollution urbaine (pollu­
tion de l'air, pollution du sol induite pa r 
l'utilisation agricole des déchets) soit dé­
sormais un fac teur d 'altération de la qua­
lité hygiénique de la production locale. 

De nouveaux rapports 
sociétaux des citadins 
à l'espace rural 

L'actualité renouvelée 
d'une constante européenne : 
la campagne 

Une manière de vivre très ancienne des 
citadins européens est la double rési­
dence, l'une urbaine , l'autre en proche 
campagne: le château, la fermette clans 
les années 1960. En pe rmettant d 'habiter 
la proche campagne sans accroître le 
temps de trajet, l'amélioration contempo­
ra ine des transports a permis de fu sionner 
les deux résidences en une seule , et fa it 
ainsi apparaître la nouvelle forme urbaine 
de la ville éclatée, qualifiée de · périurba­
nisation • ou de • rurbanisation • [4]. Cela 
engendre aussi la coexistence, sur le 
même espace, de cieux sociétés, l'une 
agricole, productrice des formes de l'es­
pace et de clemées agricoles, l'autre cita­
dine, productrice d 'usages spécifiques 
clans ce qu 'elle appelle la campagne. 
Ce processus a été renforcé après la prise 
de conscience de la crise environnemen­
ta le , initiée vers 1960, mais surtout déve­
loppée après 1970 ; la nature, puis la 
campagne, sont désormais des lieux rê­
vés de vie [5]. Ceux qui les ont reche rchés 
entendent y conserver les qualités d'es­
pace rural qui les ont attirés. Aussi, via 

leurs élus locaux, veulent-ils non seule­
ment maîtriser l'urbanisation clans leur 
voisinage, au risque de paraître nimby 
(never in my backyard), mais aussi affir­
mer et maintenir in situ l'identité propre 
de leur nouveau lieu d'habita t, en se 
référant plus fréque mment à l'environne­
ment, au patrimoine et au paysage. 

Aussi, une forme urbaine nouvelle s'est 
imposée, la ville-campagne, séparée de la 
ville dense par un nouvea u rempart, la 
ceinture verte agricole, telle que le créa­
teur du concept, E. Howard , l'avait 
conçue à la fin du XIXe siècle . Après 1970, 
la déclinaison s'est fa ite vers des forma­
tions ve1tes sans fonction productive di­
recte (forêts récréatives, écosystèmes pro­
tégés), comme le montrent les villes 
nouvelles frança ises. Si, de nos jours, des 
environnementalistes les considèrent en­
core comme les seules aptes à répondre 
aux besoins du développement durable 
[6), l'agriculture reprend peu à peu droit 
de cité davantage par le ra pport sensible 
aux aménités ru rales et notamment au 
paysage que par le prestige du produit 
local. 

L'émergence de nouveaux besoins 
sociaux dans les villes 

La ville moderne recrée en permanence 
l'exclusion, qui dé termine la recherche 
d'instruments ad hoc pour la reconstruc­
tion de rapports sociaux, parmi lesquels 
l'agriculture offre différents outils pour 
différents objectifs. 
La concentration et la reloca lisation péri­
urbaines de la distribution alimentaire ont 
créé une exclusion d 'o rdre alimentaire en 
élo ignant de l'approvisionnement en pro­
duits frais des populations pauvres dé­
pourvues d'autonomie de transport. La 
malnutrition conséquente, renforcée par 
une inculture fréquente en hygiène ali­
mentaire, se développe alo rs, particuliè­
rement dan les villes clésindustrialisées 
ou clans les banlieues en crise du monde 
développé [7]. 

Des populations urbaines sont en risque 
de désocialisation. De nombreux travaux 
montrent l'intérêt de l'agriculture, notam­
ment du jardinage communautaire, comme 
d1érapie sociale : « La plante agit comme 
élément structurant pour les personnes 
en difficulté ... Elle donne un sens et de la 
valeur au travail et aux efforts fournis. " [8] 

Enfin, il ne fa ut pas négliger l'agriculture 
récréative, soit comme jardinage de pro­
duction personnelle, soit sous les formes 
extrêmement variées de hobby-Jarming. 

Vers de nouvelles formes 
de production locale 

Ces mutations en appellent de fa it à la 
multifonctionnalité de l'agriculture, à tra­
vers sa diversité de formes et de produits ; 
il s'ensuit une autre conception du terri­
to ire, dit alors agriurbain. Ce territo ire 
« agriurbain " ne devient durable qu 'avec 
une organisation équilibrée de la coexis­
tence, une nouvelle gouvernance. 

Un enrichissement 
de la multifonctionnalité 
Les principaux mots clés des nouvea ux 
habitants sont le paysage, le patrimoine et 
la sécurité environnementale , qui consti­
tuent autant de fo ndements de l'enracine­
ment social clans de nouveaux territoires. 
Aussi, les politiques agricoles locales des 
villes se parent-elles d'une étonnante di­
versité : patrimoine, paysage, environne­
ment, contribution sociale ou culturelle, 
etc. [1]. 
Leur élaboration est complexe, clans la 
mesure où elles n'ont pas toujours bien 
conscience que l'acte agricole de produc­
tion do it rester central. Des cieux compo­
santes du paysage - la réalité spatiale 
organi ée par le travail agricole et le 
regard de l'observateur - la seconde est 
souvent peu discutée, comme si e lle allait 
de soi ; or, elle dépend beaucoup des 
références mobilisées. Ainsi, comment 
l'espace agricole d 'Île-de-France pour­
rait-il être attirant quand , malgré la prise 
de conscience réelle des agriculteurs, per­
siste sur lui l'étiquette péjorative de pro­
ductivisme, largement façon.née par les 
médias . 
Par ces politiques, on est tenté de privilé­
gier, voire de ré inventer une ru ralité 
traditionnelle en effaçant les signes de 
modernité , ou en restaurant Je bâti ou le 
paysage. Dans le même esprit, des pays 
développés tels la Norvège, le Japon ou la 
Suisse affament leur volonté de maintenir 
coûte que coûte l'agriculture nationale , 
arguant de la sécurité alimentaire , du 
patrimoine ou du paysage. Dans ces cas, 
l'accord des agriculteurs est lo in d 'être 
acquis, ca r ils se re fusent à être les jardi­
niers du paysage. 
Au contraire, l'objectif, d'ordre social, doit 
être plutôt d 'intégrer l'agriculture clans le 
projet urbain , en y inscrivant les dynami­
ques agricoles proprement dites. On peut 
en citer quelques exemples innovants . 
• Des initiatives cl ' agriculture urbaine 
sont prises pour reclévelopper in situ une 
production de frais assurant les apports 
vitaminiques et protéiniques essentiels ; 
elles occupent des friches industrielles, 
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voire des sites hors-sol en cuit-ures hydro­
poniques [7]. 
• Des producteurs professionnels de frais 
cherchent à résoudre leur problème de 
main-d 'œuvre en associant à l'activité de 
production pour le marché une démarche 
d 'insertion sociale déjà soutenue par les 
pouvoirs publics. 
• Une indemnisation spécifique des sur­
coûts liés au voisinage urbain a été créée 
en Île-de-France, les seuls territoires éligi­
bles étant ceux du périurbain dense (plus 
de 1 000 hab./km2

) ; l'objectif est claire­
ment de maintenir in situ le paysage 
agricole par le maintien d 'une agriculture 
viable. 

Une autre conception de l'aide 
aux agriculteurs 

Les valeurs nouvelles souscrites par les 
citadins prennent peu à peu sens en 
termes économiques, puisque l'agri cul­
ture est clairement requise pour des fin a­
lités qui s'ajoutent à celles du produit 
stricto sensu : il s'agit d'une agriculture 
désirée. En tant qu 'entrepreneurs, les 
agricu lteurs restent maîtres de leur propre 
jeu. En termes de produits, la démarche 
est inspirée, mais inversée, du processus 
classique de labellisation géographique : 
on étend à des produi ts la définition 
sociale ou politique du territoire. 
Les formes de participation de la puis­
sance publique sont variées (subven­
tions, prise en charge de frais spécifiques, 
etc.), mais leur trait commun est de vou­
loir maintenir l'agriculture locale clans sa 
réalité spatiale. Il s'agit bien d 'une com-

mancie à l'agriculture , ce qui rend légi­
time le paiement de cette commande. 

Des politiques territoriales 
agriurbaines 

Après le lien alimentaire (premier état des 
relation ville/agriculture), la planifica­
tion urbaine a souvent considéré l'espace 
agricole comme vide urbain (deuxième 
état). Ces politiques territoriales agri­
urbaines introduisent alors un troisième 
état, oü les liens sont très différenciés. 

Les projets locaux 
en pays développés 

On constate une étonnante floraison de 
projets, à l'initiative des habitants, des 
agriculteurs et des élus locaux ; en France, 
le réseau de villes Terres en Villes s'est 
do nné mission de coordonner ces ac­
tions. Chaque ville y est représentée par 
son maire et par le représentant des agri­
culteurs. 
Ces associations ville/ agriculture signi­
fient la naissance d 'une nouvelle gouver­
nance : les habitants mettent en avant les 
produits (généralement frais) et l'accès à 
la campagne, les pouvoirs publics le pay­
sage et l'environnement comme facteurs 
d 'attractivité socio-économique, tandis 
que les agriculteurs attendent de meill eu­
res conditions de fonctionnement, la res­
tauration de leur capacité cl 'irutiative et le 
paiement de leur service. 
Le mouvement cl 'intercommunalité 
s'étend par lequel les • villes-centres " or­
ganisent en une communauté urbaine 

Encadré 1 

leurs couronnes périurbaines et intègrent 
l'espace rural périphérique . Il est égale­
ment bien présent clans les pays en déve­
loppement, comme Dakar ou Tananarive 
en donnent l'exemple. Ces vil les conçoi­
vent alors souvent leur politique te rrito­
riale en affirmant une autre originalité 
fo ndée sur l'identité verte : si les unes 
va lo risent la nature (parcs, forêts et jar­
dins pavillonnaires des villes nouvelles 
européennes) , le autres insistent sur leur 
originalité agricole, telles en Île-cle­
France celles du Thangle vert des villes 
-maraîchères du Hurepoix [9] (encadré 
1) , ou au Québec, la municipalité régio­
nale de Laval (10] (encadré 2). 

Conclusion 

Sans cloute , le titre de l'a11icle peut-il 
paraître excessif : sauf choix idéologique 
ou impératif politique imposant à la pro­
duction agricole de denrées d'être locale, 
on ne reviendra sa ns cloute pas sur ce 
qu 'apprécie le consommateur contempo­
rain, la variété des produits frais et leur 
disponibilité sur l'année, liées à un appro­
visionnement global. 
Cependant, d 'autres exigences renvoient 
dès maintenant à d 'autres fonction qui 
ré inventent la nécessité du local. Il se 
justifie, non seulement, en termes de pro­
duits alimentaires po ur la sécurité d 'ap­
provisionnement et la qualité de l'alimen­
tation de populations en situation de 

De l'agriculture de Saulx-les-Chartreux au projet intercommunal [9] 

À 20 km de Paris Notre-Dame, cette commune de la vallée de l'Yvette a accueilli au x1x0 siècle le maraîchage 
parisien, que l'urbanisation de la capitale repoussait. Maintenant rurbanisée, Saulx-les-Chartreux n'a pas eu à 
s'inventer d'identité nouvelle : son plan de vi llage maraîcher, ses maisons qui sont souvent d'anciennes fermes 
maraîchères, les cu ltu res de légumes encore bien visibles, ses anciennes familles maraîchères et ses nombreuses 
maisons de campagne témoignent abondamment de son histoire rurale ... L'agricu lture y occupe le tiers de la 
surface communale (238 hectares sur 765 hectares) et possède toujours des atouts d'ordre économique 
(proximité des Halles de Rungis, marchés forains parisiens, infrastructures céréa lières), urbanistique (les 
servitudes liées aux lignes électriques, au voisinage de l'aéroport d'Orly, rendent un tiers de la surface communa le 
inconstructible) et politique, puisque la municipalité s'est engagée dans une politique de conservation de 
l'agriculture. 
L'avenir de l'agriculture est relativement assuré via un changement de production (céréaliculture en substitution au 
maraîchage) et donc de paysage rural. et à travers la valeur spécifique attribuée désormais à l'espace agricole. à la 
fois comme espace de fréquentation des habitants. mais aussi comme support d'activités économiques (centres 
équestres, hôtels valorisant explicitement leur voisinage rural. maraîchers vendeurs à la ferme). Surtout. la 
commune a créé avec quatre de ses voisines une organisation intercommunale : le Triangle vert des villes 
maraÎchères du Hurepoix. Le programme d'action est : i) de libérer l'agriculture des contraintes urbaines (sécurité 
des productions, circulation des engins, qualité de l'environnement. etc.) ; ii) simu ltanément. d'ouvrir l'espace 
cultivé à la promenade et de développer des initiatives pour familiariser à nouveau le public avec l'activité agricole 
réelle; iii) d'encourager tout projet économique appuyé sur les qualités de l'espace, à l'initiative de tout acteur 
économique. 
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Encadré 2 

La production de territoire comme infrastructure économique: Laval, Québec [10] 

Laval est une Municipalité régionale de comté (MRC) de 14 communes, sur une île du Saint-Laurent, contiguë de 
celle de Montréal. Bien que terroir légumier réputé au Québec, Laval aurait fini par être urbanisée en totalité si la 
province n'avait pas « zoné agricole ». Çette zone occupe 30 % du territoire (environ 6 000 hectares) ; environ 
200 exploitations agricoles y travaillent. A l'abri de cette protection foncière, l'agriculture spécialisée est devenue 
l'un des principaux axes de développement de la ville, notamment parce que la concentration de 40 % de la 
population du Québec dans la région favorise l'écoulement des produits frais . Mais l'aspect le plus original de la 
politique est que les élus ont compris que les exploitations agricoles participent aussi à la conception du paysage 
comme facteur de développement urbain, ce qui légitime qu'elles soient soutenues financièrement. 
La MRC a alors réinterprété la démarche marketing des producteurs spécialisés de l'ouest de l'île. qui 
aménageaient un stand de vente pittoresque et attractif sur les routes, devant leur exploitation. La MRC les a alors 
intégrés dans une Route des fleurs, devenue le support de la pol itique d 'appui à l'agriculture spécialisée : poursuite 
du remembrement, création d'un centre d'expositions commerciales et horticoles, formation des jeunes 
repreneurs. Une idée analogue organise la pensée d'aménagement dans la vaste zone agricole à l'est de l'île. 
désignée comme la Venue des récoltes. Elle est remarquable par la diversité tant des productions (grandes 
cultures, divers élevages. horticulture et maraîchage de plein champ ou sous serre) que des paysages ruraux ; des 
rapports originaux émergent entre l'activité de production et d'autres activités concernant l'état, la gestion et 
l'aménagement de l' espace. 
Le diagnostic territorial a permis alors de distinguer deux types d'activité économique : 
- la production des formes de paysage, qui résulte de l' implantation des appareils de production agricole 
(bâtiments, parcellaires avec leurs clôtures, etc .), de l'ex istence des boisés, de l'eau, etc. ; 
- l'exploitation de ce paysage, qui révèle que la multifonctionnalité de l'agriculture est bien la voie de 
développement retenue. Ce rapport social identifie à nouveau Laval comme une campagne de Montréal. 
Les initiatives sont d'origine agricole ou non et sous le signe du dialogue. L'environnement urbain pèse toujours sur 
l'agriculture en termes de cohabitation (autorisations de pompage des eaux souterraines. restrictions de circulation 
agricole sur les axes routiers, pâturage des animaux, gestion des déchets, etc .), de subordination aux intérêts 
urbains (impacts du déneigement salin des routes sur la qualité des eaux et des produits agricoles, conséquences 
hydrauliques des nouvelles infrastructures routières) et de risque foncier face à l' urbanisation . Mais l'Union locale 
des producteurs agricoles, syndicat unique, a pris clairement position en faveur de la multifonctionnalité ; diverses 
structures de concertation favorisent la réflexion commune en matière d'aménagement du territoire, de protection 
de l'environnement et de conduite de l'agrotourisme. Enfin, la préservation de la zone agricole garantie par le 
gouvernement favorise l'émergence des projets. Aussi , un fort dynamisme. né dans les entreprises horticoles, 
est-il visible dans les exploitations où s 'élaborent de nombreux projets individuels et collectifs . 
Le projet agri-urbain de la ville de Laval se place toujours sous le signe du dialogue afin que l'usage de l'espace 
agricole par le public soit un outil de renforcement de la gouvernance locale pour défendre ensemble et valoriser la 
qualité du territoire de Laval. 

besoin, mais aussi, fa it nouveau, en ter­
mes de qualité du territoire. Il s'agit clone 
d'exploiter la multifonctionnalité de l'agri ­
culture, qui en fa it la productrice d'une 
infrastructure urbaine. Ces fonctions ne 
sont remplies que si les agriculteurs font 
d'abord leur métier de producteurs : c'est 
ce qui fonde leur organisation spécifique 
de l 'espace, base des auu·e fonctions. 
Autrement dit, l 'agriculture territoriale 
doit être d'abord productrice de denrées 
agricoles pour être multifonctionnelle. 
Corollairement, l 'agriculture, acttv1te 
d'entt·eprises économiques, ne répondra 
à ces nouvelles attentes que s'il existe une 
rémunération explicite de ses différentes 
fonctions. Également, cette dimension 
exige une auu·e gouvernance, qui associe 

les agriculteurs périurbains à la vie de la 
ville : c'est la condition pour la ville dura­
ble, principe fondateur des lois récentes 
d'aménagement du territoire • 
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